

[image: cover]




Du même auteur, paru chez BoD


Arthur et Maël, Les Ailes de la Lumière


Pour en savoir plus, rendez-vous sur la page facebook de Karine de Saga





1 La Première Fois
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_ Maman, s’il te plaît, encore un chapitre!


Comme tous les soirs avant de dormir, blottis contre leur maman, Arthur et Maël se glissent dans la peau de ces deux enfants qui vivent des aventures extraordinaires, à travers le monde et les siècles. Ils adorent s’évader en lisant leurs histoires et repousser le moment d’éteindre la lumière! Mais ce soir n’est pas un soir comme les autres. Leur mère résiste à la tentation de prolonger ce doux moment:


_ La journée a été longue, mes chéris. Ce déménagement m’a épuisée. Aujourd’hui, nous avons réussi à tout déposer dans notre nouvelle maison. Demain, il faudra tout déballer. Nous devons nous reposer maintenant. Allez, les garçons... C’est parti pour votre première nuit dans votre nouvel antre. Au lit!


Arthur gémit. Il aimerait rester encore un peu dans les bras de sa maman. Mais l’idée de dormir avec Maël le motive soudain. Il saute du canapé en cuir et rattrape vite son frère qui a commencé à se frayer un chemin au milieu des cartons empilés.


Quelle étrange maison! Creusée dans une roche blanche près d’un large fleuve sauvage et mystérieux, elle est cachée dans un hameau reculé, en pleine forêt. Quelques fenêtres percent la façade de leur “grotte” enfouie sous une végétation envahissante. Les arbres, vieux de plusieurs centaines d’années, donnent l’impression qu’ils chuchotent entre eux. Le lierre semble vouloir s’emparer du lieu mais on entrevoit une porte. Les parois, à l’intérieur, paraissent respirer lentement.


Les enfants s’avancent gaillardement dans ce labyrinthe et trouvent la seule chambre restée vide. Les murs sont bleus. Un matelas est posé par terre. On dirait qu’il flotte dans un ciel turquoise, comme un radeau... Maël entre dans son nouveau cocon et se jette dans le lit avec son petit frère impétueux, en espérant qu’il ne l’empêchera pas de dormir.


_ Il fait bon dehors. C’est enfin le printemps! Je laisse la fenêtre ouverte pour que vous ne soyez pas trop gênés par l’odeur de la peinture. J’ai fini de peindre la pièce hier seulement. Cela te plaît, mon ange?


Maël acquiesce, ses grands yeux noisette écarquillés. Un sourire radieux illumine son doux visage. Il est content de son choix. Cette couleur lui fait penser aux eaux claires et pures de lagons lointains. Il se sent ressourcé.


_ Emmitouflez-vous bien dans vos duvets et faites de beaux rêves, mes petits princes. Une nouvelle vie nous attend...


Avec sa frimousse de petit garçon indomptable, Arthur tend ses bras pour un dernier câlin. Des bisous dans le cou... Un baiser sur chaque paupière... Et maman appuie sur l’interrupteur pour les plonger dans le noir.


Une fois la porte fermée, chacun veut marquer son territoire à coups de pieds et de fesses mais très vite, trop heureux de dormir avec son grand frère, Arthur cède du terrain et se détend presqu’instantanément.


_ T’arrête de sucer ton pouce, gros bébé! grogne Maël.


_ Je ne suis pas un bébé! proteste son frère. J’ai huit ans!


Arthur assommerait bien son aîné tyrannique mais, est-ce cette journée mouvementée ou les effluves de la peinture fraîche qui lui font tourner la tête? Il sent ses forces l’abandonner.


La lune montante éclaire la chambre des enfants. Etourdis, les yeux grands ouverts, ils croient halluciner. Le plafond bouge. Des racines transpercent la roche au-dessus d’eux et longent les murs. Elles rampent jusqu’au lit.


Bizarrement, les garçons ne sont pas effrayés. Ce “rêve” est différent des autres. Ils ont la sensation qu’on les invite à pénétrer ans un royaume inconnu. Ils ne peuvent se l’expliquer mais ils ont l’impression que l’univers tout entier est là.


Curieux, ils se laissent porter par les racines qui les soulèvent délicatement. Un bien-être immense les envahit et chaque cellule de leur corps paraît se détacher. L’ensemble se disperse en cliquetant joyeusement.
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Soudain, ils se sentent infiniment puissants, comme s’ils possédaient la force de mettre en mouvement les astres, la Terre et les nuages! Tout leur être se remémore des souvenirs incroyables. Puis ils se transforment en petites perles liquides, rondes et épaisses, de couleur ambre. Une envoûtante odeur d’écorce et de mousse les enivre quand ils sont aspirés dans les veines d’un grand chêne et glissent à toute vitesse jusqu’à sa cime.


Ils s’ouvrent comme une feuille et se retrouvent posés sur la plus haute branche de cet arbre majestueux. Maël se demande comment ce frêle rameau peut supporter ses trente kilos: “Après tout, dans un rêve, tout est possible!”


Alors il se libère de ses pensées rationnelles et choisit de continuer à rêver afin de concrétiser ses songes les plus fous. Emerveillés, les enfants se sentent à la fois minuscules et indestructibles.


Des ailes se déploient doucement dans leur dos. Arthur et Maël ne les voient pas mais ils les devinent. C’est une sensation connue et enfouie au plus profond de leur mémoire. Un sentiment de liberté s’empare d’eux et ils s’envolent. De peur de se réveiller, ils ne regardent pas en arrière. Ils ne contrôlent pas encore leur trajectoire et ne suivent aucun but particulier. Au début, ils volent comme des oiseaux aux ailes incertaines. Puis le coeur gonflé d’audace et l’esprit épris de vastes espaces insoupçonnés, ils s’élancent dans la nuit.


Prenant rapidement de l’assurance, Arthur et Maël jouent avec le vent. Ils font des pirouettes dans les airs et rient avec toute l’insouciance de bambins intrépides et pleins de joie de vivre! Malheureusement, excité et aussi maladroit dans le ciel que sur terre, Arthur percute Maël en plein vol. Ils tournent, encore et encore, comme emportés par une tornade.


D’un coup, ils se retrouvent en position stationnaire, très haut, dans les nues bleu nuit. Leur coeur tambourine si fort dans leur poitrine qu’ils voudraient se réveiller maintenant! Mais avec une rapidité inconcevable, ils se voient brutalement propulsés vers l’horizon bleu roi, saupoudré d’or.





2 Quand le Temps et l’Espace Rétrécissent
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Déclenché spontanément, ce voyage nocturne se déroule à une vitesse inouïe. Arthur et Maël survolent leur pays natal, éclaboussé de petites lumières scintillantes. Aussi impalpables et vifs qu’un regard, ils passent au ras de hautes montagnes. Les garçons filent au-dessus de mers profondes et agitées. Ils fendent l’air d’une multitude de pays endormis et au-delà d’un vaste océan, ils remarquent une grosse boule de feu. Elle inonde de lumière les côtes d’un morceau de terre gigantesque qui flotte à l’écart du reste du monde.


Le soleil rougeoyant attire irrésistiblement les enfants et ils arrivent en trombe jusqu’à cette terre inexplorée. Ils marquent une pause au-dessus de longues plages de sable blanc qui longent, à perte de vue, de surprenants reliefs aux couleurs extraordinaires que dévoile, peu à peu, le lever du jour.


Comme liés à une force invisible et portés par quelque chose de démesuré et d’indescriptible, ils comprennent en même temps qu’ils peuvent, maintenant, choisir le lieu vers lequel se diriger, à l’allure qu’ils décident. Au large, un nombre impressionnant d’ailerons de requins découpe l’eau tumultueuse. Les deux frères préfèrent se réfugier dans les dunes de sable sculptées par les ombres.


Un grand silence s’enfonce vers l’intérieur désertique.


Arthur et Maël avancent doucement. Ils découvrent des paysages insolites, figés hors du temps, et volent au milieu de milliers de statues calcifiées qui errent comme des fantômes.


Fascinés, ils remontent haut dans le ciel pour avoir une idée de la grandeur de ce continent envoûtant. En vain. Les garçons ne voient que d’immenses étendues de sable ou de pierre.


Là-bas, émerge un plateau, couleur de sang. Il s’élève comme un bouclier face aux éléments qui se déchaînent au large. Et là, de drôles de touffes d’herbe se dispersent à l’infini vers des terres arides.


Ils montent encore plus haut dans le ciel qui se met à gronder. Il fait très chaud. Enfin, ils aperçoivent quelque chose qui brille au loin. Dans un même sursaut, ils s’élancent vers ces surfaces argentées à une vitesse sensationnelle.


Etrangement, ils ont la sensation d’entraîner avec eux le temps qui semble courir au même rythme que leur course folle vers ces géants de cristaux de sel étincelants. Les jours, les semaines, les mois défilent avec Arthur et Maël en accéléré et les paysages se transforment au fil des saisons qui s’enchaînent en un clin d’oeil.


Arrivés au-dessus de ce qui resplendissait sous les rayons du soleil, ils observent que l’eau salée s’est retirée des lacs oubliés. La terre est assoiffée. La région paraît désolée. Les enfants se demandent depuis combien d’années il n’a pas plu ici. Ils n’aperçoivent aucun signe de vie.


Brusquemment, une pluie fantastique s’abat sur eux. Ils voient que les plaines de calcaire qui les entourent sont truffées de grottes et se précipitent dans l’une d’elle pour s’abriter.


Une merveille ! Les parois sont d’un bleu translucide et brillant. Ils ont l’impression d’être dans l’entrée d’un temple taillé dans une pierre précieuse monumentale. Depuis tout petit, Maël est attiré par les belles pierres aux facettes chatoyantes. Il croit reconnaître l’opale que sa maman utilise parfois quand elle fabrique ses bijoux. Il est subjugué.
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L’averse ayant cessé, Arthur bouillonne d’impatience. Voulant poursuivre l’exploration de ce pays unique au monde, il entraîne vivement Maël, encore absorbé par la beauté de ce lieu inestimable.


Dehors, leur élan est stoppé net. Ils restent immobiles tant la surprise est spectaculaire. Le paysage s’est métamorphosé. L’eau a redonné vie aux racines qui ont résisté à la sécheresse, pendant des années. Des fleurs sauvages multicolores recouvrent les rives des lacs et partent à la conquête du désert. Les crêtes des dunes verdissent. Des arbres poussent. Les enfants assistent à un véritable miracle orchestré par la pluie.


Ici, ils volent au-dessus de fleurs roses et mauves qui offrent leur pollen au vent. Là-bas, ils se faufilent entre des tiges qui portent chacune plusieurs milliers de fleurs violettes. Plus loin, ils rejoignent un grand parterre rouge qui couvre des immensités. Mais se sentant épiés par une multitudes d’yeux noirs et globuleux cerclés de pétales écarlates, ils s’élèvent rapidement vers le ciel.


“Comme c’est beau !”


Eblouis par cet oasis éphémère, les garçons ne les voient pas arriver. Ils se font bousculer par des myriades d’oiseaux traversant la région. Après avoir remis leurs idées en place, ils s’amusent à les suivre un moment.


“Quelle chance de pouvoir vivre une telle expérience !”


Voler a toujours été le rêve de Maël. Et le voilà en train de voltiger au milieu d’oiseaux migrateurs !


Les enfants se rapprochent du sol et Arthur remarque, tout de suite, que c’est la saison des amours. Il rigole en observant ce mâle qui ressemble à un instrument de musique antique, avec ses longues plumes. Dans son habit de lumière, l’oiseau danse et chante en imitant toute sorte de bruits pour séduire les femelles. Un show incessant d’oiseaux multicolores, aux formes surprenantes, occupe les enfants un bon moment puis ils décident de reprendre leur voyage.


Fortement attirés par un grand désert rouge, ils sentent leur coeur battre la chamade. Très loin, des monts surgissent comme des squelettes d’anciennes montagnes aux étranges ondulations. Ces colosses fossiles et vivants semblent vouloir leur raconter une histoire fabuleuse.
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